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La viresce11ce florale ('' Phy]lodie '') 
du coton11ier en Côte-d'Ivoire. 
Possibilité de lutte 111 
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RESUME 
La virescence florale du cotonnier est apparue en 1970 en Côte-d'Ivoire et s'est génêrallsée aux prlncipales zones 
cotonnières. 
Toutes Jes varfétés commerciales de G. hirsulum sont sensibles et une lutte génétique eri utHrsant, en croisement, 
G. barbadense résistant est difficilement envisageahie. 
Des résultats très positifs ont été obtenus, en luttant contre l'insecte vecteu,· (Orosius cellulosus, Cicadefüdae) par 
application de furndan dans le poquet (1,2 kg/ha de matière active), par traitement des semences au Frumin AL à 2 % 
ou par traitement foliaire à 10 et 20 jours au diméthoate (300 g/ha m.a.}. 
L'enrobage au Frumin est à préconiser en culture mécanisée et les traitements foliaires en culture manuelle. 
Mots clés: virescence florale, Orosius cellulosus, lutte, Côte.d'Ivoire. 
INTRODUCTION 
Dès 1946, R. DELATTRE signalait, sur cotonnier, une 
maladie originale se caractérisant principalement 
par une virescence florale, c'est-à-dire une transfor-
mation des pieces florales en organes vei·ts persis-
tants. Cette maladie êtait présente dans l'Est de la 
Haute.Volta et la partie Ouest du Mali contiguë. La 
localisation relativement restreinte de ce problème 
parasitaire avait relégué à un plan secondaire l'étude 
de cette virescence. Par la stùte, en parallèle avec 
l'amélioration des pratiques culturalas et le dévelop-
pement spectaculaire de la production cotonnière, 
la maladie prit une extension rapide, d'abord en 
Haute-Volta, puis en Côte-d'Ivoire qu'elle atteignit 
en 1970, y devenant endémique dans toutes les 
régions avec, toutefois, une fréquence plus élevée 
dans le Nord-Est sur l'axe Seguela-Odienne. 
RAPPEL DES SYMPTOMES PRINCIPAUX 
Les premiers symptomes se caractérisent par un 
jaunissement du feuillage, la croissance est ralentie 
et on observe une transformation des pièces florales 
en pièces foliacées. En fin de cycle, le- cotonnier 
attaqué a le feuiIIage partiellement ou entièrement 
pourpre (1, 2). 
TRANSMISSION 
D'après LABOCCHEIX et coll. (3), cette maladie est 
transmise par un insecte de la famille des Cicadel-
1. Communication p,ésentée au Colloque international 
sur la protectîon des cultures tropicales, Lyon, 8-9-10 juil-
let 1981. 
2. LR,C.T., Centre de recherches du G.E.R.D.A.T., 
B.P. 5035, 34032 Montpellier Cede.....:. 
lidae : Orosius cellulosus Lindberg. La durée d'incuba-
tion en infection artificielle est eh moyenne de 
80 jours (extrèmes: 65-91 jours). 
L'organisme pathogène est un mycoplasme. Il 
existe d,:; nombreuses pJantes-hôtes, en particulier 
les Sida. 
neGATi., ET IMPORTANCE ncoNOMIQUE 
Sur un plant, les parties formées postérieurement 
au.x premiers symptômes sont stériles. Si l'attaque a 
lieu en fin de cycle, la partie des plants formée avant 
l'apparition de la maladie peut être productive. 
Sur le plan économique, en Haute-Volta, on estime 
les pertes occasionnées à 2 à 3 % de la production 
dans les régions les plus touchées et à 1 % de la 
production nationale, mais ces chiffres sont des 
moyennes et cachent des situations parfois graves ; 
en effet, les dégâts sont très inégalement répartis et 
certains champs peuwnt être détruits dans leur 
quasi-totalité, 
En Côte-d'Ivoire, les pertes de production au ni-
veau national sont tout à fait minimes mais, là éga-
iement, on peut observer, certaines années, des situa-
tions très graves avec destruction totale de certains 
champs ( région de Kani-Odienne ). 
LUTTE 
Pratiques culturales 
Dans une zone fortement infestée, les repousses 
des cotonniers non arrachés après la récolte sont 
presque toujours malades. Ceci s'explique par le fait 
que, la durée d'3ncubation étant longue, pour une 
grande partie des plants atteints les symptômes ne 
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se manifestent que sur les repousses, après la récolte. 
Ces repousses malades constituent un foyer d'infec-
tion primaire de chob: pour les jeunes phmts et le 
principe de l'arrachage des cotonniers après la 
récolte doit &tre rnspecté, d'autant plus qu'il s'agit 
également d'une mesuœ de lutte contre le 1:er rose. 
Lutte génétique, sélection variétale 
Toutes les variftés de Gossypiwn liirsmum sont 
très sensibles; mais îl semble que les ,;ariétés 
à fouilles glabres soient les plus sensible.;, probable-
ment à cause d'une attractivité plus forte vis-à-vis 
des cicadelles. 
En Haute-Volta, les espècas G. herbaceum fBudi) 
et G. punctatwn, q_ui existent {::ncoœ à l'etat subspon-
tani. prisentent sounmt tm Laux d'infoction très 
devé(l). 
En Cote-d'Ivoire, dans un essai comparatif en 
infection naturelle très forte. où avait été inclus un 
G. barbadense de la 1,,ariété Mono, on a remarqué 
que cette variété était i.m.mune. L'année suivante, 
50 lignées stabilisées d'un croisement G. i1frsutum. 
var. A.ilen 333 .-< G. bcrbade11se. var. Mono. fur,c:nt 
semées dans les m@;mes conditions : une seule lignée 
présenta un tau.,'é d'infectioël plus faible. 
Cette lignée :;:;roi,;-ee avèc 1a vanété L 231-24 donna 
l.lile F l de resist.mce imermédiaiœ, sembht-il, mais 
la F 2 ne put être ètu.diêe, faute d'une te:clmique 
d'inocuJation fiable pe:,n:;ittant l'obsen·ation d'un 
grand nombre de plants. Compte tenu de ce que 
toutes les variètes commerciales sont extrèrnement 
Cm. Fib. Trop., 1982, ·ml. XXXVII, fasc. 2 
sensibles, il semble que ks possibilités de sélection 
d'u:1.:: variété utilisable doivent être considén~es 
comme faibles. 
Lutte chimique 
Le point de Mpart de notœ réflexion a èté de 
constater que la durée d'incubation de la maladie 
étaie longm,, : 60-80 jours dans les inoculati.ons artifi-
cielles. Dans ce;; conditions. il est évi.dent que la 
majeure partie des cotonniers manifestant des 
symptômes a èté piquée dans le premier mois de 
croissance. 
Il s'agit donc dé: protéger les plantules par des 
msectidde,, systémiques utilisês en ép2,ndage dans 
le soL en application foliaire ou en traitement de 
semences. Les trois techniques ont étè utilisées. 
En 1977, 3 essais a1:aient été impl:mtés dans une 
zone fortement attaquée en 1976 ; ils étudiaient le 
Fm.min AL en traitement de semences et le Furadan 
mis dans le sol au moment du semis. 
l.'n seul essai prêsëmtait des attaques et le Fnunin 
sé! révéla équivalent au Furadan (tabl. 1 ). Le Frumin 
utilisé en désinfection de 5emences fut seul conservè 
l'année suivante car. pour des raisons économiques, 
il avait plus de chance que le Furadan d'ètre vulga-
risablèc.. 
En 1978, le système des essais fut abandonné pour 
des traitements en · vraie grandeur en culture 
paysanne. Pour chacun d'eu.,:, 2 500 m~ étaient utili-
Tableau 1. - Resultats obtenus m·ec dirnrs traiteme11ts co11tre la virescence 
1977 1978 1979 
Prod.uits Do'3,;;S 
Plants Rdt Plants Rdt Pl. Rdt 
malades kg/ha malades kg/ha ma- kg/ha lades 




12,5 a 1440 a 5,1 a 1400 2,5 
Furadan ..... ~ ' 1,25 l;:g/ha 4,9 b 120 ê,î b 
m.a. 
Pas 
Prumin AL 3 O.j 4~5 b 107 Q,i a 0,2 C l,!3 G âJ (} de 
Frumin AL " -~~ 0,1 cliffé-~ 
Frumin /l.L 1 •o. ,,) 0,9 rence 
Frumin AL 0,5 °~ 2,6 
Frumin 3 ~~. 
+ diméthoata 
10 jours . , ... 300 giha 0,2 C 
m.a. 
Dimêthoate 2,1 b 
' 
10 jours ...... 
Diméthoate 1,4 be \ B6U1 10 + 20 jours. Dim.::thoate 1.4 be 
10 + 20 + 30j. 
Retour au menu
Cot. Fib, Trop., 1932, vol. XXXVII, fasc. 2 
sés. Le regroupernènt des résultats (tabl. 1) montre 
que la désinfection des semences au Frumin AL à 
3 9 ô permet une bonne protection. 
On obtient également une bonne prote:ction avec 
les traitë:ments au diméthoate en pulvérisation fo. 
Iiaire à 300 g/ha de m.a. 
Il est à noter que l'augmentation de rendement 
est sans rapport ave:c la baisse du tau.." de pieds 
drescents : elle s'e:xplique par l'effet bénéfique: de 
ces traitements sur les insectes piqueru·s, ravageurs 
végétatifs. 
En {979, un e:ssai de doses, toujours suivant le 
même dispositif en milieu paysan, montre que la 
désinfection des semences au Frumin AL à la dose 
de 2 °-,J est suffisante. Le faible parasitisme végétatif 
n'a pas permis d'enregistrer des gains de récolte, 
comme: l'année précédente, 
Il est certain que ce:s résultats ne sont pas vrai-
ment concluants, car on n'a jamais observé dans !es 
parcelles témoin d'infection importante. Cependant, 
quelques observations nous inclinent à penser que 
cdt8 voie de luttè est la bonne: tout d'abord, dans 
une région (secteur de Kani) très attaquée en 1976 
et 1977, la maladie a pu être ramenée à un niveau 
très faible par des traitements systématiques au 
diméthoate au stade plantule. Le même résultat a 
pu èt.re observé sm· le point d'essai de Boundiali 
où la maladie est passée d'un niveau très élevé à un 
nivt:au faible, puis de nouveau à un niveau élevé, 
:;uivant que les champs eurent été ou non traités au 
diméthoate. Enfin, les observations réalisées en 
Haute.Volta, par DELA'fTRE, vont dans le même sens. 
Les trois techniques utilisées ont toutes donné de 
bons résultats, mais chacune avec son défaut ; 
La désinfoct10n du sol au Furadan (1,25 kg/ba de 
matière active) esl efficace mais trop onéreuse. Un 
traitement des semences non délintées au Fnrmin AL 
(50 °ii de disulfoton), employé à la dose de 2 %, éli-
mine pratiquement la virescence mais, en Afrique 
de l'Ouest où les semis sont encore souvent faits à 
h, main, cette pratique est dangereuse, le disulfoton 
ayant une toxicite dermale élevée. Actuellement, dans 
les zones fortement attaquées en Càte·d'Ivoire, un 
traitement précoce à 10 jours au diméfüoate (300 g/ha 
de matière active) assure une bonne protection, 
inférieure toutefois à celle obtenue avec le Frumin AL. 
CONCLUSION 
La Côte·d'Ivoire n'étant pas touchée par les mala-
dies du cotonnier, telles la fusariose ou la verticil-
liose, la virescence y constitue certainement la ma-
ladie la plus importante. Cette maladie a été d'au-
tant plus remarquée que son extension a êté tres 
rapide, suivant en cela la progression de la culture 
cotonnière depuis 15 ans, et que ses manifestations 
morphologiques sont frappantes. L'importance des 
dégâts a été, pour ces raisons, souvent surestimée 
et reste globalement très faible; cependant, on a pu 
observer dans certains secteurs des destructions 
catastrophiques pour le planteur. Dans ces secteurs, 
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la maladie a pu être ramenée à nn tamt. très faible 
par des traitements prêcoces généralisés, ce qui 
montre que l'on possède des moyens efficaces de 
lutte si une nouvelle progression devait se produire. 
Enfln, il faut remarquer que la culture attelée en 
zone: Nord se développe très rapidement, et qu'avec 
ce type de culture, l'utilisation de graines désinfec-
tées au Ftumin AL ne pose aucun problème. Pour !a 
culture manuelle, il serait intéressant d'étudier l'ac-
tion de produits systémiques nouvellement arrivés 
sur le marché, pouvant s'employer en désinfection 
de se:mences et très peu toxiques. 
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SIJMMARY 
The floral virescel!ce of t!ze cotton plant appeared 
in Ivory-Coast in 1970, and spread to the cotton 
growing areas. 
Ali the commercial vaneties of G. hirsutum 
are susceptible. Genetie control using crosses with 
resistant G. barbadense camwt easily be considered. 
Very positii,e results were obtained by controlling 
tlze insect vector (Orosius cellulosus, Cicade.llidae) ivith 
applications of Furadan in the seed llole (1.2 kg/ha 
a.i.) or by treati11g the seeds with Frumin AL at 
2 °ii or else by spraying the leaves with dimetlwate 
(300 g/ha a.i.) 10 days and 20 days after planting. 
Coaring with Frumin is recomme11ded in mechani-
:.ed culture; foliar treatment should be applied 
wlicre colton i.5 cultfrated by Jumd. 
RESUMEN 
La l'irescencia floral del algodonero apareci6n en 
1970 e1i la Costa de Marfil y se generalizô en las 
prillcipales w12as algodo,zeras. 
Todas las variedades comerciales de G. hirsutum 
sou sensibles y una luclla genética utilizmzdo, en 
cruce, G, barbadense resistente es dificilmeute enfo-
cable. 
Se. obtuvieron resultados nmy positivas luchando 
coutm el insecto vector (Orosius cellulosus, Cicadel-
lidae) mediante aplicaciôn de Furadan ,m el hoyo 
(1,2 kg/ha de materia activa), mediante tmtamiemo 
de ias simieates cou Frumin AL a 2 % o mediante 
tratamie11to foliar a 10 y 20 dias con dimetoato 
(300 g/ha de materia activa). 
Se preconiza el método de reboz.ar con Fnrmin en 
cultiva mecanizado, asi coma los tratamientos fo· 
liares en cultiva manual. 
